' B-OH-  ■ 


, 1^1,  o tx-H— 


CORPS  L É G I S I A T I F. 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 



OPINION  ' ^ 

De  Pierre -Florent  LOUVET 
( de  la  Somme , ) ‘ 

Sur  le  projet  d’établissement  d’une 
inspection  générale  pour  le  recou^ 
V rement  des  contributions  directes. 

Séance  du  17  GemiinaL 


R BPRisïNTAKS  DU  PlUPLl, 

Déjà  dans  cette  enceinte  on  a combattu  fous . difFéreiis 
rapports  le  projet  d’établiflement  d’infpedion  générale  qui 
vous  eft  propofé  : le  rapporteur  de  la  commiflîon  vient  de 
prefencer  de  nouvelles  réflexions  en  faveur  de  fon  projet, 
& mon  defTein  n’efl:  pas  en  ce  moment  d’entrer  direéte- 
Kne»t  dans  ces  difEcultéi. 
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Maïs , avant  de.  créer  des  établi/Temens  nouveaux  , je  viens 
vous  propofer  d’examiner  s’il  n’y  auroir  pas  des  moyens  de 
Amplifier  , de  régularifer  ce  qui  exifte,  de  faire  ceifer  les 
difficultés  Sc  les  embarras  qui  gênent  la  marche  adminif- 
irative  en  cétte  partie;  difficultés  & embarras  qui,  jeu 
fuis  affiiré,  ont,  plus  que  toute  autre  chofe',  fait  conce- 
voir 1 idée  de  l’étaîîlilîemenc  qui  vous  eft  préfenté. 

J^avois  depuis  long-temps  fongé  â vous  propofer  un  de 
ces  moyens  de  hmplification  Sc  d’amélioration  ; Sc  ; avois 
toujours  attendu  , j’artendois  encore  une  occafion  pour  vous 
le  produire.  Cette  occafion  fe  préfente  en  ce  moment. 

Xe  but  principal  on  poiirroit dire  unique,  de  la  com- 
miffion  , dans  1 établifiement  dont  elle  vous  demande 
l’adoption  , c’eft  de  hâter  & les  travaux  relatifs  â la  c@n- 
fe(51ion  des  rôles  Sc  les  recouvremens  : eh  bien  ! le  moyen 
le  plus  fur , félon  moi , d’obtenir  ce  but , c’eft  , au  lieu 
de  recourir  â des  employés  & des  fonctionnaires  nouveaux, 
de  fupprimer  un  grand  nombre  de  ceux  qui  exiftent,  de 
fupprimer  tous  les  receveurs  particuliers  des  contributions 
directes  qu’on  propofe  de  conlerver  dans  chaque  commune, 
& d’attribuer  cette  recette  à un  receveur  unique  par  can- 
ton , à un  receveur  qui  fera  le  fecrétaire  même  de  la  mu-' 
nicipal'té. 

Je  crois  pouvoir  facilement  vous  démontrer  l’iitilité  du 
changement  dont  je  vous  foiimets  l’idée  ; vous  verrez  com- 
bien les  opérations  Sc  les  recouvremens  en  feront  aCtivés  par 
ie  double  refibrt  & de  l’intérêt  perfonnel  Sc  des  moyens 
d’aCllon  des  nouveaux  receveurs  ; vous  venez  combien  les 
charges  locales , qui , quoique  leur  produit  n’enrre  pas  dans 
le  tréfor  national  , ne  i nt  pas  moins  de  véritables  charges 
publiques  , en  feront  allégées.  Enfin  vous  reconnoîtrez  , ôc 
Ics  membres  de  la  commiffion  le  reconnoîtront  auffi  , que 
fi  le  changement  que  je  préfente  étoit  admis  , il  devien- 
droic  nécefiaire  de  réduire  de  plus  de  moitié  les  employés 
& les  dépenfes  attachées  à fon  plan,  ôc  peut-être  d’aban- 
donner entièrement  ce  plan. 


Je  vais  commencer  nar  i 
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plifiet  extrênaentent  le  plan ’cie  Ta 

pour  y fane  renoncer.  ’ uieiiîw 

Et  d’abord,  repréfenians , vous  fav“z 
de  peme  d trouver  dans  les  cantDarnoe's  d”Tl  1 
voultUTent  fe  ch.arger  de  la  recette 

que  le  receveur  particulier  fe  d^'o^ac^t  ' rv  , ^ Palls’it 

pour  recevoir  dans  fa  conmuuTT'  .Tre^'T.T 
dans  les  communes' environnâmes  'ri, .Tl  r'V^ 
pofleiloient  ou  exploitoient  qnel'nT  cn-f-  H"' 

louvent  a cinq  oii  /]v-  1;^,,^.  „}  'p- tr-inlporrer 

I.  p».pa  aer'J„ïr';:.  ^1“:;';“;!”'  ï-?”? 

de  ces  déplaceinens,  fans  pari  - ie-  TTT  ’ n-- 

5?5*w»  « „•  *4  Cm  ÈiSirp 

d ailleurs  par  l’efpèce  de  déf.mr^.n->nr  o..'d  v 'T  ‘ T’’’ ' 

menter  fans  cefFe  des  ronuibn-i'l,  7 V ‘ ^ 

on  étoit  rouiours.  re-x  oT.f:;:  ' ’ y^*'^  defquéls 

vouloient  éviter  dc's’vs'.-Tr  ji  q"‘’' ,^''«''-P'«/'’ofe , &\i.,i 
moyens , de  leurs  amis  dT  T '-T  • T 

fans  relfoiirces,  tV  pni  en  ér-,r  ’ , ^ îiommes 

s..«,  * >- 


gouvernement  confttmtlonnel , chaque  localité  avoit  fon 

avex  un  autre  ordre  de 

& a améliorer  notre  adminiftration  intérieure  , je  crois  que 
TOUS  devez  fupprimet  tous  ces  receveurs  patticu  lers  , & 
concentrer  dans  les  mains  d’une  feule  perfonne  la  recette 
des  impofitions  diteaes  de  chaque  canton  •,&  je  penfe  que 
cette  petfonne  doit  être  le  fectétaire  de  la  municipalité. 

Je  vois  à confier  ces  recettes  à une  feule  perfonne,  de 

^'ÿabotd'pluTde  fimpliclté  , un  feul  agent  par  canton 
au  lieu  de  vingt  ou  trente.  Cette  fimplicitc  feule  feroi 

Ïlaim  de  ces  trente  agens , tout  modique 
qu’il  peut  être  , eft  toujours  plus  conlidetable  que  celui 
d’un  leiil,  qui  fera  payé  convenablement.  En  e.a  , lup- 
cofez  virigt-cinq  communes  dans  un  canton  , c eft  le  taux 
Loyen  : dans  l’Lt  aduel  voilà  vingt-cinq  receveurs  particu- 
luieL  qui , à 200  liv.  chacun  feulement , coûtent  enfemble 
au  caïuon  5, 000  liv.  Eh  bien  ! avec  un  receveur  unque . 
cette  dépwfe  fera  réduite  à moins  de  2,000  liv.  , & ce 
receveur  unique  , qui  ne  fera  point  environne  des  craintes 
& des  raifons  de  ménagement  qui  'f  X"ts 

Tcurs  aûuels , qui  pourra  facilement  & fans  ^ * 

que  les  receveurs  f ToWet 

3u  receveur  public,  ne  fera  charge  que  de  ce  feul  objet,  tout 

garantit  qu’il  le  remplira  bien 


e rempma 

Je  crois  donc  , repréfentans , que  vous  ne  balancerez  pas 
à adirer  cette  v^e.  ^Mais  à qui  confierez-vous  cetre  receu^ 
Je  vous  ai  parlé  du  lecrétaire  de  la  municipalité , & voiu 
encore  mes  raifons  pour  le  faire  préférer  à tout  autre. 

D’abord  le  choix  feul  des  adminiftfateuts  de  canton  ga- 
rantit à la  fois  l’inftraûion  Ôc  la  moralité  de  la  perfonne  , 
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premier  motif  : mais  cette  circonftance  ne  difpenferoir  peut-' 
être  pas  d’exiger  de  ce  citoyen  un  cautionnement , comme 
on  pourroic  l’exiger  de  tout  autre  à qui  on  remettroit  la  re- 
cette dont  il  s’agit. 

Second  motif  ; le  fecrétaire  de  la  municipalité  a dans  les 
travaux  préparatoires  & autres  qui  accompagnent  ôc  fuivent 
la  répartition  Si  l’affiettc  de  l’impôt , & dans  les  pièces  dé- 
pqfées  dans  les  archives  , tous  les  renfeignemens  propres  à 
lui  rendre  plus  iacile  quà  tout  autre  , le  recouvrement  de 
la  contribution.  Attaché  à l’adminidration  chargée  immé- 
diatement de  la  furveiilance  de  cet  objet,  & à qui  la  loi 
en  a rç,mls  tous  les  moyens  , combien  ne  lui  fera-t  il  pas 
aifé  de  foumettre  fans  celTe  à cette  adminiftration  les 
obftacles  qui  furviendront , Si  d’avoir  des  décidons  pour  les 
faire  cefTcr  ! d ailleurs , il  eft  journellement  avec  les  agens  de 
chaque  commune  qui  pourront  fe  charger  ôc  des  aver- 
tiflemens  aux  contribuables , Sc  de  leurs  deniers.  D’un  autre 
cote  , les  affaires  des  habitans  d un  canton  les  amènent  fré- 
quemment au  greffe  de  la  municipalité  ; ce  qui  fera  une 
nouvelle  facilité  pour  la  recette  dont  fera  chargé  le  fecré- 
trire  : il  ne  fera  oblige  quà  très-peu  de  dépiacemens  pour 
fon  recouvrement;  Sc  quand  ii  y fera  obligé  , il  aura  par  fes 
rapports  journaliers  avec  les  communes,  raffurance  que  ce  rte 
fera  pas  inutilement. 

Troifieme  motif  : les  fecrétaires  des  municipalités  font 
falariés  dans  chaque  canton  , ôc  cette  dépenfe , en  ne  la  por- 
tant quà  looo  ou  1200  liv.  par  municipalité,  s’élève  à plus 
de  trois  millions.  Eh  bien  ! certe  dépenfe  cefîera  d’être  à la 
chaige  des  cantons  a l’inftant  où  vous  remertrez  la  recette 
des  contributions  aux  fecrétaires  des  municipalités  ; cette 
recette  leur  fournira  un  falaire  à peu  "p’ès  double  de  ce  qu’ils 
reçoivent  a prefent  ; ils  renonceront  en  conféquence  volon- 
tiers , &jd  ailleurs  vous  leur  en  ferez  la  condition , à tout  autre 
falaire  que  celui  réfultant  de  la  recette. 

Ainfi  avec  un  receveur  unique  par  canton,  plus  de  fim- 
Opinion  de  Louvet  ( de  ia  bomme  A3 


plicjté  ; plus  de  célérité  , moins  de  dépehfes  ; & fi  ce  rece-^ 
veur  unique  eft  le  fecrétaire  de  la  municipalité , plus  dç 
fimplicité  encore  ; la  facilité  de  la  recette  fingulièrement 
augmentée  , certitude  d’avoir  des  écritures  & des  regiftres 
bien  tenus  , des  hommes  inftruits  ôc  propres  à la  chofe  par 
leurs  places  mêmes,  Sc  de  qui  on  pourra  aufiî , comme  je  l’ai 
dit  3 exiger  un  cautionnement  : enfin  moins  de  dépenfes  en- 
core , car  les  traitemens  aélutls  des  fccrétaires  cefferont  dès- 
lors  d’avoir  lieu. 

Les  deux  contributions  directes  font  de  3oo, 000,000  liv. 
Le  fou  pour  livre  , à quoi  la  comaaifliGn  de  répartition  pro- 
pofe  de  fixer  le  falaire  des  receveursdes  communes jdonneroit 
i5  millions  de  plus , a la  charge  des  contribuables.  Eh  bienl 
ces  i5  millions  feront  réduits  à moins  de  6 par  le  parti  que 
je  propofe  ; & ces  fix  millions  eux-mêmes  épargneront  d’un 
autre  côté  aux  citoyens  une  dépenfe  de  plus  de  3 millions,  que 
coûte  aujourd’hui  le  falaire  des  fecrétaires  des  municipalités. 

Ainfi  à l’avantage  d’avoir  une  befogne  mieux  faite  , on 
réuniroit  celui  de  faire  avec  moins  de  6 millions  ce  qui 
en  coûte  aujourd’hui  aux  citoyens  plus  de  18. 

Une  pareille  réduéfcion  eft  du  plus  grand  intérêt  : mais  ces 
douze  millions  au  moins  de  bénéfice  ne  font  pas  les  feules 
épargnes  que  vous  promette  le  changement  que  je  -propofe. 
Eu  effet , dans  l’étar  aduel , vous  n’avez,  à la  vérité  , qu’un 
receveur  'général  par  département;  mais  ce  receveur  efl: 
ob’igé  d’entretenir,  dans  tous  les  arrondiiTemens  des  anciens 
diftridbs , des  receveurs  particuliers , auxquels  il  fait  des 
remifes  proportionnées  i leur  recette.  Vous  pourrez  ftatuer  , 
& je  crois  que  vous  le  devez , que  les  fecrétaires  des  muni- 
cipalités verferont  leurs  fonds  direétemenr  entre  les  mains 
du  receveur  générai  ; par- là  les  receveurs  particuliers , qu’en- 
tretient aujourd’hui  le  receveur  général,  deviendront  limiles  , 

le5  remifes  du  receveur  général  pouriont  ôc  devront  être 
refireintes  au  profit  du  tréfor  public,  de  toute  la  portion 
qu’il  en  abandonne  à fes  receveurs  particuliers^ 


7 

' Enfin  5 fans  vouloî*,  corame  je  Faî  dît,  entamer  ici  une 
difcuflion  direde  & régulière  fur  l’étabiiffement  qui  a été 
mis  aujourd’hui  à la  difcuflion , & qui  me  donne  lieu  de 
vous  fou  mettre  en  ce  moment  la  propofition  que  j’attendois 
Foccafion  de  mettre  fous  vos  yeux,  je  dirai  que  fi  quelque 
chofe  peut  fur-rout  lui  être  oppoîéc  avec  fuccès , c’eft  le 
nombre  confidérable  de  fonétiomi aires  nouveaux  qu’il  pré- 
fente , & les  dcpenfes  qui  en  réfulteroienr.  Ces  dépenfes 
monteroient  à 3,700,000  livres,  & les  employés  à 1,441. 

Eh  bien  ! la  propofition  que  je  vous  fais,  tendroit  encore 
à méliorer  ce  plan,  en  en  faifant  difparoitre  d’abord  pré- 
pofés  aux  recettes , & un  million  pour  leur  falaire  ; ces  pre- 
pofés  aux  recettes,  dont  la  foiidion  feroit  de  recevoir  les 
contributions  recouvrées  des  mains  des  receveurs  particuliers 
des  communes  , deviendraient  évidemment  inutiles , dès 
que  les  fecrétaires  des  municipalités  feroient  eux-mêmes  di- 
reétement  les  recouvremens , & les  verferoient  direéfemenc 
aiifli  entre  les  mains  des  receveurs  généraux  des  départemens. 
Enfuite  les  huit  cents  contrôleurs  'que  Ton  propofe  d’établir 
pour  aider  les  communes  dans  la  formation  des  rôles  , & les 
travaux  de  préparation  ou  d’expédition  relatifs  â l’afliette  & à 
la  perception  & au  contentieux  des  contributions  ; ccs  contrô- 
leurs , dis-je , deviendroienc  encore  inutiles  j car  d’abord  tous 
ces  travaux  , depuis  fept  ans  qu’on  s’en  occupe  , font  plus 
qu’ébauchés,  ils  font  très-avancés.  & le  fecrétaire  de  la  mu- 
nicipalité applanira  facilement  les  difficultés  qui  peuven;C 
exiflcr  ou  furvenir.  Ainfi  ce  feroit  encore  huit  cents  employés 
de  fupprimés  du  projet,  & pbs  de  douze  cent  mille  livres 
de  dépenîes. 

Enfin , repréfentans , Je  vous  dirai  ma  penfée  toute  en- 
tière : le  projet  d’établilîement  de  radrainiflration  financière 
,dont  il  s’agit,  me  paroît,  je  l’avoue,  néceflaire  dans  l’état 
aétuel  des  chofes  ; mais  il  ne  me  paroit  tel  qu’a  caiife  de  la 
multiplicité  & de  la  mauvaife  organifation  des  premiers  agens 
aâuels  de  la  recette.  C’eft  ainfi  qu’un  nombre  déjà  trop  iru- 


menfe  d’employés  mal-1- propos  inftitués,  8c  qui  ne  peuvent 
aller  j en  appelle  de  nouveaux  pour  les  furveiller  Ôc  les  adi- 
ver  5 nouveaux  employés , qui , en  furchargeant  Ôc  compli- 
quant encore  la  marche  adminiftrative , feront  peut-être  im- 
puillans  eux- mêmes  contre  la  force  d’inertie  réfulrante  du 
vice  fondamental  que  je  vous  ai  dénoué. 

Mais  le  nouveau  plan  d’adminiflration  financière  me  paroïc 
devenir  abfolument  inutile,  fi  vous  allez  à la  racine  même  du 
mal,  fi  vous  accueillez  le  changement  que  je  propoie , c"efi:-â- 
dire  fi  vous  fupprimez  les  receveurs  particuliers  des  com- 
munes, fi  vous  les  remplacez  par  un  receveur  unique  par 
canton,  & que  ce  receveur  unique  foit  le  fecrétaire  de  la 
municipalité;  il  eft  évident  que  ce  fondionnaire , dont  le 
falaire  dépendra  de  fes  recettes,  de  leur  célérité,  de  leur 
exaditude , aura , tant  dans  fa  place , les  fecours  dé  fon 
adminiftration , ôc  les  renfeignemens  confignés  dans  fes  ar- 
chives , que  dans  fa  capicité  perfonnelle  ôc  dans  fes  rapports 
journaliers  avec  tous  les  points  du  canton , tous  les  moyens 
poffibîes,  foit  pour  applanir  les  difficultés  fur  les  travaux 
préparatoires  des  rôles , difficultés  qui , après  fept  ans  de 
îoins  â cet  égard,  ne  font  plus  ce  quelles  étoient  autrefois; 
-foie  pour  l’expédition  de  ces  rôles,  foit  pour  le  recouvre- 
ment, foit  pour  verfer  diredement  fes  produits  entre  les 
mains  du  receveur  général.  Et,  quand  à la  garantie  que 
vous  donnent  l’intérêt  de  ce  citoyen  ôc  tous  les  moyens 
qu’il  aura  de  faire  ôc  de  bien  faire,  vous  joignez  la  fur- 
veillance  de  i’adminiftration  municipale  ôc  de  l’adi^nif- 
tratlon  centrale  ^ celle  des  cpmmiiîaires  du  Dire exé- 
cutif, ôc  les  voies  de  coaétion  que  la  loi  remet  dans  leurs 
mains,  je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  établiriez  l’adminifiration 
furveillante  qu’on  vous  propofe. 

Le  changement  que  je  foumets  à votre  fagefiè  eft  de  la 
plus  grande  facilité  à exécuter;  du  moins  je  l’envifage  ainfi. 
Il  ne  bleftera  perfonne  , ôc  il  accommodera  tout  le  monde  ; il 
fimplifiera  de  améliorera  la  marche  adminiftrative  en  cette 
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pircie;  il  fubaituera  a un  grand  nombre  d’employés  qui 
font  mal , un  nombre  trente  fois  moindre  d agens  qui  fe- 
ront bien:  enfin  il  épargnera  à nos  concitoyens  a p 
miillons  de  furcharge , dont  rien  u’eurre  au  ttefor  public. 
Que  de  motifs  pour  vous  décider  (i)  ! 

Reptéfentans , après  les  orales  d’une  révolution  comme 
la  nôtre  , & les  défordrcs  de  tout  genre  que  nous  avons  vus , 
au  milieu  de  l’aftion  & de  la  réadion  funefte  de  toutes  les 
pallions,  notre  gouvernement  nailfant  ne  peut  obtenir  vers 
une  régularifation  parfaite  que  des  fuccès  ienis  & gradueb  ; 
il  eft  impollible  que  par  un  eflbrt  fubit  il  rompe  a la  fois 
toutes  les  entraves  dont  les  hommes  & les  chofes  femblent 
fe  réunir  pour  renvironner  : mais  tout  ce  que  le  citoyen  lage 
& même  févère  peut  & doit  attendre  du  gouvernement , 
celui-ci  l’exécute  en  marchant  par  des  améliorations  luc- 
teflives  vers  le  bat  de  fon  inltitution,  c’eiVà-dite,_b  bonheur 
^réncral.  Grâces  aux  foins  conftans  du  Corps  légiuatir  & du 
pouvoir  exécutif,  chaque  jour  amène  quelques  ^retormes 
utiles  ; &:  tandis  que  l’étranger  contemple  avec  aamiranon 
rétonnant  tableau  que  préfente  la  nation  trançaife,  ôc  pre- 


< 1 ) Quelques-uns  de  mes  collègues  m’ont  oirervé  qu’il  fcroit 
peut-être  dilHcile  aux  fecrétaires  des  adminiftrations  municipales  , 
vu  les  travaux  dont  ils  font  déjà  chargés,  de  remplir  les  nouvelles 
fonélions  que  je  propofe  de  leur  aUribucr. 

Si  ce  furcroît  de  travail  devoir  être  en  effet  au-deiius  de  leurs 
forces,  ce  feroit  une  raifon  pour  le  confier  à d’autres  mams,  mais 
toujours  à un  feul  individu  p",r  canton.  ^ ^ ^ 

Mais  il  n’eft  pas  au-delius  des  forces  des  fec  refaire  s ; i . parce 
que  la  très-grande  partie  d’enir’eux  n’a  que  peu  de  chofe  à faire  j 
2®.  parce  que  leurs  falaires  devenant  plus  confidérables  , & plus 
confidéiables  dans  une  progrc fiion  égale  à celle  de  leurs  nouveaux 
travaux,  ils  pourroiciU  prendre  des  co-opéraieurs  dans  la  meme 

proportion.  ^ ^ i ? 

Ainii , celte  obfervatlon  ne  me  p iroit  pa?  devoir  empeclicr  de 
confier  les  travaux  dont  il  s’agit  aux  fccrélai..:s  des  mumcipalités, 
pltts  en  eut  que  petfonne  de  les  faire  piomptcment  5c  ’oiQU, 


%e  avec  envie  peut- etre,  les  hautes  delKnées  auxquelles 

mem  âç  fans  partialité  la  marche  des  affaires,  ne  peut  voir 
fens  fanshiftion  les  chofes , malgré  tant  d obftacles , re- 
prcndre  peu  a peu  leur  place , toutes  les  parties  de  l’admi- 
niftration  s epurer , fe  régularifer  iufenlîblement  & autant 
que  les  citconftances  peuvent  le  permettre.  Ces  proerès. 
quoique  lents,  doivent  faire  concevoir  les  pius  doucc^s  & les 
plus  Harteuies  efperances. 

Je  vous  ai  offert  , repréfentans , un  nouveau  moyen 
à amelioration,  qui , fous  tous  les  rapports,  me  paroît  avoir  d» 
grands  avantages  ; un  moyen  qui  peut  vous  conduire  au  but 
que  lé  propofe  la  commuTion  fans  création  nouvelle  d’em- 
ployes  « oe  depenfes  , mais  au  contraire  avec  une  réduc- 
toon  confidérable  de  foniftionnaires  & de  charges  publiques. 

J appelle  fur  ce  moyen  les  méditations  de  vos  lumières  & de 
votre  lageUe. 

Je-  demande  qu’au  lieu  de  l’innombrable  foule  de  rece- 
veurs particuliers  exiftans  aujourd’hui,  vous  arrêtiez  qu’à 
J avenir  il  ny  aura  dans  chaque  canton  qu’un  feul  receveur. 
& que  ce  receveur  fera  le  fecrétaire  de  la  municipalité. 

Je  propofe  le  renvoi  de  cette  idée  à 'la  commiffion  des 
linances  pour  examiner  fl  elle  ne  doit  pas  reélifier  ôc  ref- 
treindre  fon  plan  , ou  même  y renoncer.  ' 

_ Je  propofe  le  meme  renvoi  à la  commiffion  de  la  répar- 
»non  . pour  faire  entrer  cette  mefure , fi  elle  eff  adoptée 
«ans  le  mode  de  recouvrement  quelle  propofe , & vous  pté- 
icnter  les  moyens  d’exécution.  * 


A PARIS 


, DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Germinal,  an  V. 


